
        
            [image: cover]
        

    
		
			
				
					Retour au début

				

				Ce livre numérique ne comporte pas de dispositif de blocage afin de vous en faciliter l’utilisation. Toutefois, il est identifié par un tatouage permettant d’assurer sa traçabilité afin de prévenir le piratage.

				
					[image: pagetitre.jpg]
				

			

			
				Recherche et rédaction 
Julie Brodeur, Marie-Julie Gagnon, Anne Pélouas

				Éditeur 
Daniel Desjardins

				Adjoints à l’édition 
Annie Gilbert, Pierre Ledoux

				Correction 
Pierre Daveluy, Claire Thivierge

				Conception graphique et mise en page 
Pascal Biet, Judy Tan, Philippe Thomas

				Photographies 
Première de couverture : Zermatt, Suisse © iStockphoto.com/RudyBalasko.
Cinque Terre, Italie © iStockphoto.com/Janoka82.
Alberta, Canada © Dreamstime.com/Stanislav Moroz.
Mont Gotthard, Suisse © iStockphoto.com/Leonid Andronov.
Mont Fuji, Japon © Dreamstime.com/Blanscape.
Glacier Express, Suisse © Shutterstock.com/CHEN MIN CHUN.
Nuwara Eliya, Sri Lanka © Dreamstime.com/Saiko3p.
Viaduc de Glenfinnan, Royaume-Uni © iStockphoto.com/miroslav_1.

				Quatrième de couverture : Le train entre Kandy et Ella, Sri Lanka © iStockphoto.com/MariusLtu.

				Cet ouvrage a été réalisé sous la direction de Claude Morneau.

				Remerciements

				Anne Pélouas remercie vivement pour leur support et leur aide logistique à la réalisation de ce projet Marie-Andrée Boucher d’Atout France Canada, Diane Audet d’Air France, Pascal Prinz et Ursula Beamish de Suisse Tourisme au Canada, et Chris Tutolo de Rail Europe.

				Marie-Julie Gagnon remercie Aurélie Cartier et à toute l’équipe de Voyageurs du monde, Debbie Cabana et ses complices chez Transat, Josephine Wasch, Anick Cesaria et Chloé Simard de Via Rail, Mia Jones, Hannah Layton et Lucy Baird de Belmond, Caitlin Jones de Journey Beyond, Allie Darwin et David Brodie de Citizen Relations, Marisa Cuglietta de Hawksworth Communications, Sarra Gau de Cathay Pacific ainsi que Tourism Australia, Rail Europe, Destination Canada et Air Canada.

				Nous reconnaissons l’appui financier du gouvernement du Canada.

				Nous tenons également à remercier le gouvernement du Québec – Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres – Gestion SODEC.

				[image: 32352.jpg]

				Guides de voyage Ulysse est membre de l’Association nationale des éditeurs de livres.

				

				Tous les moyens possibles ont été pris pour que les renseignements contenus dans ce livre soient exacts au moment de mettre sous presse. Toutefois, des erreurs peuvent toujours se glisser, des omissions sont toujours possibles, des adresses ou attraits peuvent disparaître, etc.; la responsabilité de l’éditeur ou des auteurs ne pourrait s’engager en cas de perte ou de dommage qui serait causé par une erreur ou une omission. Par ailleurs, il incombe au voyageur de s’informer des conseils et avertissements émis par les autorités compétentes du gouvernement de son pays au sujet des pays et régions qu’il compte visiter.

				

				

				Toute photocopie, même partielle, ainsi que toute reproduction, par quelque procédé que ce soit, sont formellement interdites sous peine de poursuite judiciaire.

				© Guides de voyage Ulysse inc.

				Tous droits réservés

				

				ISBN 978-2-76587-332-7 (version numérique ePub)

				

			

			
				[image: iStock-457282379.tif]

				
					Zermatt, Suisse

					© iStockphoto.com/emicristea

					

				

			

			
				Préface

				Explorer le vaste monde en train, sans le stress de la conduite automobile... Voyager en compagnie des gens du pays, gage de rencontres inoubliables... Profiter du luxe de pouvoir quitter son siège en tout temps et se promener d’un wagon à l’autre… Parcourir des voies ferrées légendaires... Sillonner des paysages autrement inaccessibles à bord de charmants tortillards... Traverser forêts, montagnes et vallées en train rapide ou rétro...
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					Viaduc de Glenfinnan, Royaume-Uni
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				Quelles que soient vos motivations, les voyages en train comportent d’innombrables avantages et vous réservent des moments hors de l’ordinaire. Et comme tout commence toujours par une inspiration, cet ouvrage a pour mission de vous donner cette impulsion de départ. Il vous propose 50 idées de périples ou escapades, 50 circuits fabuleux remplis de moments de grâce, bref, 50 itinéraires de rêve.

				L’apport de véritables passionnées d’expéditions ferroviaires a rendu possible la réalisation de ce livre. Ces journalistes, rédactrices et chroniqueuses spécialisées en tourisme, toutes de grandes voyageuses, ont mis en commun leurs expériences personnelles pour concevoir les itinéraires que cet ouvrage renferme. Au-delà des parcours eux-mêmes, elles nous révèlent leurs coups de cœur, nous dévoilent les secrets de la vie à bord des trains et nous gratifient de leurs précieux conseils pratiques et bons plans. Nous vous invitons à faire leur connaissance dans la section qui leur est consacrée au début de ce volume.

				Voyages de rêve en train – 50 itinéraires autour du monde vise à vous inspirer en vue d’un périple prochain… ou plus lointain. Les circuits que nous vous présentons doivent ainsi être vus comme autant de propositions de base que vous pourrez remodeler à votre guise. Suivre un itinéraire en sens inverse, choisir un autre point de départ que celui qui est indiqué, combiner deux ou plusieurs circuits en un seul voyage, allonger le temps consacré à une étape, rien de cela n’est défendu, et toutes les libertés vous sont permises.

				Bon voyage!

			

			
				

			

			
				Nos auteures, de véritables passionnées de voyages en train
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				Anne Pélouas

				Anne Pélouas adore utiliser le train pour se déplacer aux quatre coins du monde, pour visiter des villes, voir des paysages hors du commun et, surtout, se rendre facilement jusqu’aux points de départ d’activités de plein air ou à des sites historiques reculés! Journaliste indépendante, Anne a été correspondante au Canada pour le quotidien français Le Monde pendant plus de 20 ans. Journaliste spécialisée en tourisme, plein air et art de vivre, notamment pour Géo Plein Air, Avenues, Radio Montréal-France, La Presse et Le Journal de Montréal, elle est aussi auteure, entre autres d’un essai (Les Inuits : résistants!), et coauteure du guide Ulysse Fabuleuse France.
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				Marie-Julie Gagnon

				Aucun trajet n’est trop long pour Marie-Julie Gagnon, journaliste, chroniqueuse et auteure d’une douzaine de livres publiés au Québec et en France, dont l’essai Que reste-t-il de nos voyages? (Éditions de l’Homme, 2019) et le récit Cartes postales du Canada (Michel Lafon, 2017). Qu’ils soient vétustes ou luxueux, les trains sont pour elle des destinations en soi. Elle ne se lasse pas de leurs tableaux mouvants, de la vie à bord et du roulis. Elle affectionne particulièrement les trajets qui lui permettent de découvrir des lieux autrement inaccessibles. Elle collabore à plusieurs médias québécois depuis plus de 25 ans, dont Radio-Canada Première, Avenues.ca, Le Devoir et plusieurs magazines.
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				Julie Brodeur

				Géographe et globe-trotteuse, Julie Brodeur a raffolé de ses voyages en train à travers l’Amérique latine, l’Europe et l’Asie. Elle a testé toutes les classes, incluant celle des employés, et chaque étage de couchette, goûté de nombreuses spécialités culinaires proposées à bord et rêvassé des kilomètres durant en regardant défiler de somptueux paysages. Aujourd’hui, elle découvre la joie de voyager en famille et initie ses deux enfants aux plaisirs de l’aventure ferroviaire. Elle a entre autres collaboré avec l’équipe des Guides de voyage Ulysse à la rédaction des livres Voyager avec des enfants et Étonnant Québec.
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					Porto, Portugal
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				Réussir ses voyages en train

				Acheter sans intermédiaire

				Première règle : il est généralement moins cher d’acheter son billet de train directement de la compagnie avec laquelle vous voyagerez. Par exemple, en Europe, sur le site Internet www.sncf.com pour la France, www.trenitalia.com pour l’Italie ou www.renfe.com pour l’Espagne, entre autres pays.

				Si votre itinéraire inclut plus d’un pays, vérifiez le prix que chacun des opérateurs nationaux propose. Acheter en France, le billet Londres – Paris coûte parfois moins cher que de l’acheter en Grande-Bretagne!

				Quand acheter?

				Les meilleurs prix sont en général affichés 60 jours à l’avance. Plus tôt que cela (plusieurs mois), les sites de réservation ne proposent pas encore certains itinéraires ou alors, il est impossible de bénéficier d’une réduction. 

				Aucun rabais de dernière minute n’est consenti sur les billets de train en Europe; quand les places à prix réduit annoncées 60 jours avant le départ sont combles, on ne peut que payer plus cher.

				Dans certains pays, des trains locaux ne sont pas toujours affichés sur les sites de réservation, comme les Cercanías en Espagne; toutefois, les trains de proximité Cercanías sont parfois gratuits avec un billet longue distance.

				Les billets les moins chers ne sont pas remboursables ou échangeables; ce sont les moins flexibles.

				1re ou 2e classe?

				Sur la plupart des trains, la 1re classe ne donne que plus d’espace dans une voiture moins bondée. Dans certains cas toutefois, elle inclut un repas servi à votre siège.

				En Europe, lorsqu’on réserve 60 jours à l’avance, le tarif de la 1re classe est souvent très avantageux et pas tellement plus cher que le tarif de la 2e classe.

				Au Japon, la 2e classe est confortable et le plus souvent calme, même lorsque tous les sièges sont occupés. Payer pour la 1re classe vaut peut-être moins la peine dans ce pays qu’ailleurs.

				Choisir sa place

				Il est possible de choisir sa place sur la plupart des grandes lignes. Un groupe de quatre voyageurs peut réserver un « carré », comme l’appelle la SNCF, soit deux places faisant face à deux autres, avec une table au milieu. Deux personnes voyageront donc face à deux autres. Si vous êtes deux, optez plutôt pour le « duo côte à côte ». Ou encore, si vous êtes deux et voyagez en première, vous pouvez opter pour le « duo vis-à-vis », soit deux sièges face à face, avec une table entre les deux.

				Réservez 60 jours à l’avance pour obtenir les places souhaitées.

				Les réductions pour les 60 ans ou plus et pour les jeunes

				Si vous avez 60 ans ou plus, vous pouvez profiter de tarifs réduits dans certains pays (au Portugal, plus de 65 ans) à la condition de détenir une carte spéciale (appelée Senior en France, CartaFRECCIA en Italie ou Tarjeta Dorada en Espagne). Ces cartes coûtent cher dans certains cas, par exemple 60€ en France, ce qui les rend nettement moins intéressantes; en Italie, elles sont gratuites, mais il faut s’y prendre à l’avance pour les obtenir. En Espagne, elles ne coûtent que 6€, mais ne sont vendues que dans les gares. Dans tous les cas, il faut évidemment pouvoir prouver son âge. Les rabais peuvent aller jusqu’à 40%.

				Il existe également des cartes « jeunes » (jusqu’à 27 ans en France) et des cartes « enfants »; dans certains cas, elles sont vendues en ligne. Mais là encore, elles ont un coût, et il faut bien faire ses calculs pour voir si, au bout du compte, l’économie sur les billets de train permettra de les rentabiliser.

				

				Les cartes journalières

				Dans certains pays, en Suisse, par exemple, des cartes journalières sont vendues à l’avance à prix avantageux si vous faites de longs ou nombreux parcours.

				Et les « passes »?

				Il existe de très nombreuses formules de « passes ferroviaires ». Pour l’Europe, on peut les trouver sur le site Internet www.raileurope.com.

				Ces laissez-passer permettent de voyager pendant un certain nombre de jours, par exemple cinq, sur une période d’un mois, soit dans un seul pays, soit dans plusieurs. Il faut souvent payer un surplus pour réserver un siège ou une couchette.

				Si vous connaissez déjà les dates de votre voyage et pouvez acheter vos billets à l’avance, la « passe ferroviaire » ne vaudra en général pas la peine et coûtera plus cher que les billets achetés à l’avance à tarif réduit.

				Si vous prévoyez voyager beaucoup en train, par exemple sur une période de neuf jours, il serait avantageux d’acheter un laissez-passer permettant huit jours de déplacements, et d’acheter directement le billet du voyage le moins cher des neuf jours.

				Dans tous les cas, calculez bien en comparant l’achat de billets individuels avec les coûts totaux des laissez-passer.

				Au Japon, les laissez-passer se nomment Japan Railpass et doivent être achetés depuis l’étranger. Il en existe de nombreuses variantes, selon la région couverte et le nombre de jours. Il faut planifier soigneusement son voyage pour maximiser l’utilisation du Japan Railpass et éviter de payer pour de longs itinéraires en train, dont le prix est élevé dans ce pays. 

				Repas à bord

				Dans de rares cas, le billet de 1re classe de certains trains inclut un repas servi à votre place. Ce n’est toutefois pas généralement le cas. Comme il faut souvent quitter son hébergement à 11h ou midi et que le suivant n’est habituellement pas disponible avant 14h ou 16h, une bonne stratégie consiste à manger son repas du midi à bord du train. En Europe, tous les supermarchés proposent du prêt-à-manger de qualité; au Japon, vous trouverez des boîtes bento dans toutes les gares, sauf les plus modestes. Certains trains disposent d’un wagon-restaurant, tandis qu’au Japon un personnel sympathique sillonne le convoi en proposant des en-cas, glaces et boissons; ces services agrémenteront votre expérience de voyage en train!

				Nuit à bord

				En Europe les trains de nuit retrouvent la faveur du public et des gouvernements pour leur avantage écologique. Pour les voyageurs, cela peut être une façon d’économiser sur l’hébergement ainsi qu’une manière de gagner du temps, avec l’inconvénient des paysages invisibles la nuit. À vous de peser le pour et le contre. Sachez toutefois que pour bien des gens, les nuits dans le train ne procurent pas toujours un sommeil de qualité, vu les arrêts dans les gares qu’il est difficile de ne pas percevoir. Prévoyez un loup (masque pour les yeux) et des bouchons d’oreilles.

			

			
				Les Amériques
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					Chugach National Forest, Alaska
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				Le Canadien : traverser l’immensité

				Il faut prévoir quatre jours et quatre nuits en continu pour parcourir les 4 466 km qui séparent Toronto de Vancouver. Un billet standard comprend de très brèves escales – de quelques minutes à quelques heures – dans certaines des villes traversées. Il est aussi possible de segmenter son voyage pour explorer les différentes provinces à son rythme. Une merveilleuse manière d’explorer le deuxième plus grand pays du monde!

				
					Quand y aller ? 
On peut faire cet itinéraire toute l’année, mais, en hiver, les paysages enneigés se révèlent particulièrement féeriques.

				

				
					13 jours

					De Toronto à Vancouver

					Pour qui ? Pourquoi ?

					Pour les adeptes du slow travel qui souhaitent découvrir le Canada autrement. Pour savourer le paysage qui défile, s’endormir au son du roulis et découvrir un nouveau décor au petit matin.

					Inoubliable…

					Vivre l’arrivée dans les Rocheuses.

					Contempler la diversité des paysages et la richesse de la faune et de la flore.

					Faire de nombreuses rencontres à bord.
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					Parc national Jasper
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				Jours 1 à 3 

				Toronto et les environs 

				Multiple, la ville Reine a de quoi plaire à tous les voyageurs. On découvre son côté nature dans les îles qui portent son nom ou dans The Beaches, le quartier qui longe le littoral, on s’étourdit dans son centre-ville animé, s’émerveille dans ses musées et se régale dans ses restaurants, dont la réputation n’est plus à faire. Deux incontournables : le Royal Ontario Museum, notamment reconnu pour ses acquisitions originaires de l’Extrême-Orient, et l’Art Gallery of Ontario, qui possède une imposante collection d’œuvres d’artistes canadiens. 
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					The Beaches, Toronto
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				Entre les friperies, les galeries et le street art de la rue Queen Ouest, les nombreux événements de Distillery District, les marchés St Lawrence et Kensington, sans oublier l’iconique Tour CN, le temps file rapidement. Mieux vaut prévoir une escale d’au moins trois jours.

				Jours 4 et 5

				Toronto [image: 40891.jpg] Winnipeg 

				Ville sous-estimée, Winnipeg étonne. En plein centre-ville, le train entre en gare dans un édifice Beaux-Arts conçu par Warren and Wetmore, les architectes de Grand Central Station, à New York. À distance de marche, le Lieu historique national de La Fourche se trouve au confluent des rivières Rouge et Assiniboine. Important point de rencontre des peuples autochtones, c’est ici que transitaient aussi les trappeurs et les commerçants. Il faut absolument s’arrêter au marché qui se trouve juste à côté et aller visiter le Musée canadien pour les droits de la personne, quelques pas plus loin.
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					Lieu historique national de La Fourche, Winnipeg

					© iStockphoto.com/benedek

					

				

				Jours 6 à 8

				Winnipeg [image: 40893.jpg] Edmonton 

				Si se balader du côté d’Old Strathcona, le quartier historique à l’esprit bohémien d’Edmonton, reste incontournable, le ICE District, où se trouve le Rogers Place, nouveau temple de l’équipe de hockey locale, est l’endroit où découvrir des hôtels, restaurants et bars branchés. À une quarantaine de minutes de la ville, le parc national Elk Island constitue par ailleurs un merveilleux terrain de jeux été comme hiver. Il est notamment possible d’y observer des bisons et, pendant la saison froide, de prendre part à des randonnées guidées en raquettes sous les étoiles.
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					Bisons, parc national Elk Island
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				Jours 9 et 10

				Edmonton [image: 40895.jpg] Jasper

				En plein cœur des Rocheuses, Jasper a conservé un côté sauvage. En hiver, les mordus de ski prendront plaisir à dévaler les pentes du Marmot Basin, alors qu’en été, les randonneurs exploreront les sentiers du parc national Jasper, où se trouvent notamment le canyon Maligne et le lac Medecine. Le glacier Athabasca, dans le champ de glace Columbia, en met aussi plein la vue. 
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					Glacier Athabasca
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					Pourquoi le train est-il souvent en retard?

					Comme la plupart des voies ferrées canadiennes appartiennent aux compagnies de transport de marchandises, ces dernières ont priorité. Conséquence : les trains de Via Rail doivent parfois se ranger sur la voie de contournement pour céder le passage à leurs convois, causant ainsi des retards. C’est pourquoi il est difficile de planifier l’heure exacte de l’arrivée et du départ des trains de passagers. Pour pleinement profiter d’un voyage ferroviaire au Canada, mieux vaut éviter de trop prévoir et se laisser porter par le périple. 
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					Le Canadien en gare de Jasper

					© iStockphoto.com/Serjio74

					

				

				Jours 11 à 13

				Jasper [image: 40897.jpg] Vancouver

				Vancouver offre le meilleur de la ville et de la campagne. On y trouve certaines des meilleures tables du pays, mais aussi la montagne Grouse, où l’on peut skier l’hiver et faire des promenades et un parcours d’arbre en arbre en été. Troisième plus grand parc urbain en Amérique du Nord, Stanley Park se découvre à vélo ou à pied toute l’année. Un détour vers l’incontournable Musée d’anthropologie est l’occasion de mieux comprendre l’histoire des Premières Nations de la Colombie-Britannique à travers des artéfacts et des œuvres d’art. 
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					Stanley Park, Vancouver
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				Si vous disposez de plus de temps, prenez le traversier vers l’Île de Vancouver, qui s’étend sur 32 000 km². C’est l’endroit où admirer des cèdres rouges géants – dont l’un de plus de 2 000 ans surnommé « The Hanging Garden », du côté de Meares Island –, de faire du surf à Tofino et de profiter des points de vue spectaculaires de la Réserve de parc national Pacific Rim.
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					Un grizzly dans les Rocheuses
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					Bon à savoir

					En classe Voiture-Lits Plus, deux options s’offrent à vous : une couchette ou une cabine pour une à quatre personnes. Ces dernières sont dotées d’un lavabo et d’une toilette, mais les douches sont partagées. Seule la classe Prestige, proposée pour certains segments, compte des douches privées. Les billets incluent les repas, sauf en classe économique. 

					Les repas des classes Voiture-Lits Plus et Prestige sont pris en commun, dans le wagon-restaurant. 

					Le Wi-Fi n’est pas offert à bord de ce train (il l’est toutefois dans certaines gares) et aucun réseau mobile n’est capté pendant une partie du trajet.

					Les voitures panoramiques permettent de profiter pleinement du paysage. 

					Différentes activités sont proposées, dont des dégustations de vins canadiens et des séances musicales ponctuelles de musiciens qui voyagent gratuitement à bord en échange de leur prestation.

					Bons plans

					
							Via Rail propose les « Mardis à rabais » toutes les semaines. On trouve aussi des aubaines sur son site Web.

							Mieux vaut réserver le plus longtemps possible à l’avance pour profiter des meilleurs prix. 

							Des cartes voyage permettent de se déplacer sur tout le réseau de Via Rail avec plus de flexibilité en classe économique. À compter de 649$ pour six segments aller simple sur une période de 15 jours.

					

				

			

			
				Le premier passage vers l’Ouest canadien

				L’expérience que propose Rocky Mountaineer s’approche davantage de la croisière que du traversier. L’objectif n’est pas de se rendre d’un point A à un point B, mais bien de profiter du voyage pour découvrir l’Ouest canadien lentement. L’itinéraire First passage of the West permet de suivre les traces des premiers passagers qui ont emprunté les rails fraîchement posés par les travailleurs du Canadien Pacifique, tout en contemplant la faune et la flore. Dans de luxueuses voitures panoramiques, on se trouve aux premières loges d’un spectacle qui se transforme au gré des saisons.

				
					Quand y aller ? 
Les trains de Rocky Mountaineer roulent d’avril à octobre. Situé à 1 540 m d’altitude, le lac Louise peut rester geler jusqu’en juin. Si l’objectif du voyage est de contempler sa couleur émeraude, mieux vaut privilégier juillet ou août. Par contre, le parc national Banff est fortement achalandé pendant la période estivale.

				

				
					8 jours

					De Vancouver à Banff

					Pour qui ? Pourquoi ?

					Pour les voyageurs nantis qui préfèrent dormir à l’hôtel plutôt qu’à bord du train et souhaitent contempler le paysage lentement. Pour remonter le temps et emprunter le trajet des premiers passagers à traverser l’Ouest canadien.

					Inoubliable…

					Admirer les majestueuses Rocheuses. 

					Observer les animaux au long de la route.

					Contempler les eaux turquoise du lac Louise.
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					Gare de Banff
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				Jours 1 à 3 

				Vancouver

				Le charme fou de la métropole de la Colombie-Britannique opère dès les premières minutes. De la rue Robson, l’une des principales artères commerciales de la ville, on aperçoit les montagnes et la mer. Longer Coal Harbour jusqu’au superbe Stanley Park, inauguré en 1889 et encerclé de près de 9 km de piste cyclable, est l’occasion d’admirer les bateaux et le va-et-vient des hydravions. À Gastown, là où la ville est née, on jette un coup d’œil à l’horloge à vapeur de Water Street.
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					Vancouver
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				En plein cœur du centre-ville, la plage d’English Bay fait partie des lieux où il fait bon flâner. De l’autre côté, les plages Kitsilano, Jericho et Wreck Beach, où les vêtements sont optionnels, sont également très prisées.

				Pour rejoindre l’île Granville, l’Aquabus, sorte de bateau-taxi, reste sans doute le moyen le plus agréable. Une fois rendu, on déambule tranquillement entre les étals du marché et l’on s’arrête dans les galeries d’art. Ce ne sont pas les attractions qui manquent pour meubler le reste du séjour : le parc du pont suspendu de Capilano, les musées, les boutiques des designers locaux de Main Street… 

				
					Un peu d’histoire

					Le XIXe s. est une époque de grands changements dans toute l’Amérique du Nord. Si l’est du Canada est relié par un chemin de fer peu après la naissance de la Confédération, en 1867, il faut attendre 1886 pour qu’un premier train traverse le pays de Montréal à Vancouver. La construction d’un chemin de fer transcontinental était la condition pour que la Colombie-Britannique accepte de se joindre à la Confédération en 1871. Titanesques, les travaux ont profondément marqué l’histoire du pays. Des villes et des villages sont nés le long des rails. Plusieurs portent d’ailleurs le nom d’employés du Canadien Pacifique qui y ont participé!
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					À bord d’un train du Rocky Mountaineer

					© Gary Bembridge, flickr.com/tipsfortravellers/19798434322 (CC BY 2.0)

					

				

				Jours 4 et 5

				Vancouver [image: 40710.jpg] Kamloops

				Pendant le trajet, les guides résument les faits saillants des lieux traversés. Les passagers espèrent bien sûr apercevoir un ours, un orignal, un aigle… La chance sera-t-elle au rendez-vous? 

				Au fil des kilomètres, le paysage en met plein la vue : le canyon Fraser et son Hell’s Gate, une étroite gorge rocheuse, la rivière Thompson et Jaws of Death George, prisés des amateurs de rafting… Le centre de la Colombie-Britannique a des airs de Far West américain.

				
					[image: iStock-507684862.tif]
				

				
					Hell’s Gate, canyon Fraser

					© iStockphoto.com/misszin

					

				

				Le train s’arrête pour la nuit à Kamloops, dans la vallée du Thompson, à 350 km au nord-est de Vancouver. Jadis peuplée de chercheurs d’or, la ville se trouve dans la charmante région de Thompson Okanagan, reconnue pour ses vignobles et ses fruits. Dommage que l’autobus vienne cueillir les passagers dès l’aube le lendemain pour les ramener à la gare!

				
					Or ou argent?

					Il est possible de faire ce voyage en classe Silverleaf ou Goldleaf. Dans les deux cas, le confort est au rendez-vous et les repas comme les activités sont inclus. La principale différence, outre les quelque 1000$ d’écart? Le wagon. Dans le premier, d’immenses fenêtres permettent d’admirer le paysage et les repas sont pris sur place. Sur deux niveaux, la voiture de la classe Goldleaf comporte un restaurant à l’étage inférieur et un dôme au supérieur. Les sièges sont plus luxueux. Les passagers de la classe Goldleaf ont également accès à un petit pont à l’arrière du wagon. Un plus grand nombre d’agents prennent par ailleurs soin des voyageurs. Notons que les membres du personnel connaissent bien les régions traversées et peuvent répondre aux questions des passagers.

				

				
					[image: iStock-154973022.tif]
				

				
					Ours noirs

					© iStockphoto.com/s-eyerkaufer

				

				Jours 6 à 8

				Kamloops [image: 40712.jpg] Lake Louise [image: 40714.jpg] Banff

				Le train quitte la gare de Kamloops au petit matin. Stoney Creek Bridge, un pont construit à l’origine pour laisser passer les trains du Canadien Pacifique le long du versant est du col Rogers, intrigue. La structure de bois a été érigée en 1885, mais le pont métallique actuel y a été ajouté en 1893, puis renforcé en 1929. Le magnifique lac Kinbasket, dont les berges dorées contrastent avec ses teintes aigues-marines, laisse aussi un souvenir impérissable. 

				
					[image: iStock-152162142.tif]
				

				
					Voie ferrée entre Lake Louise et Banff

					© iStockphoto.com/kongxinzhu

					

				

				L’arrivée dans les Rocheuses est toujours spectaculaire. Les tunnels qui pénètrent dans le ventre des montagnes le sont tout autant, particulièrement Connaught, qui s’étire sur 8 km. 

				
					[image: iStock-1134177738.tif]
				

				
					Lac Louise

					© iStockphoto.com/Don White

					

				

				Le voyage en train peut prendre fin à Lake Louise ou à Banff. Peu importe où l’on choisit de descendre, il est facile de se déplacer d’une ville à l’autre si l’on souhaite poursuivre l’exploration. Reconnu pour la couleur éclatante de ses eaux, le lac se trouve dans le parc national Banff, à 67 km de la ville du même nom. Une fois là-bas, il faut absolument s’arrêter au Lieu historique Cave and Basin pour comprendre l’importance des sources thermales que deux travailleurs du Canadien Pacifique ont découvertes par hasard. Cet épisode a mené à la création du premier parc national du pays. Les points de vue qu’offre le sommet du mont Sulphur constituent par ailleurs l’apothéose de tout séjour dans les parages.

				
					Bon à savoir

					Les trains du Rocky Mountaineer ne disposent pas de voitures-lits. Ils partent tôt le matin et s’arrêtent pour la nuit. 

					Pendant le voyage, les guides résument les principaux points d’intérêt qui se présentent le long des rails et soulignent la présence d’animaux. 

					Le Wi-Fi n’est pas offert à bord.

					Bons plans

					
							Différents forfaits sont proposés, incluant l’hébergement et les repas. Les plus courts sont de deux ou trois jours. 

							Pour la grande aventure, on s’offre l’expérience ultime en combinant le voyage en train avec une croisière de huit jours en Alaska.

					

				

			

			
				

			

			
				Voyage en pleine nature dans le grand nord manitobain

				Aucune route terrestre, sauf la voie ferrée, ne se rend à Churchill. Pour y accéder, il faut donc prendre soit l’avion, soit le train. Choisir la seconde option permet de voir le paysage se transformer sur 1 697 km. Tout au bout des rails, on découvre alors un monde à des années-lumière de celui qu’on a quitté, où la présence d’ours polaires influence le quotidien. Il n’y a pas lieu de s’étonner que les voitures ne soient pas verrouillées : tout véhicule peut ainsi se transformer en refuge quand un animal surgit!

				
					Quand y aller ? 
En été pour les bélugas, en automne pour les ours polaires ou en hiver pour les aurores boréales.

				

				
					6 jours

					De Winnipeg à Churchill

					Pour qui ? Pourquoi ?

					Pour voir changer le paysage, de la forêt boréale à la toundra, et pour découvrir des communautés installées au milieu de nulle part. Pour les amoureux de la nature.

					Inoubliable…

					Observer les animaux, sur la terre ferme comme dans la baie d’Hudson.

					Contempler le ciel étoilé et les aurores boréales.

					Multiplier les rencontres à bord du train.

				

				
					[image: AMER_Manitoba.ai]
				

				
					[image: iStock-169947947.tif]
				

				
					La campagne manitobaine

					© iStockphoto.com/mysticenergy

					

				

				Jours 1 et 2 

				Winnipeg 

				La capitale du Manitoba se visite aisément en deux ou trois jours. Prendre part à un tour guidé du quartier de Saint-Boniface permet de mieux comprendre l’histoire des francophones qui l’habitent depuis des générations. Au Musée de Saint-Boniface, on trouve des objets ayant appartenu à Louis Riel, le chef métis considéré comme le père fondateur du Manitoba. La tombe de l’homme politique exécuté par pendaison se trouve à deux pas de là, dans le cimetière de la cathédrale de Saint-Boniface, un édifice religieux unique en son genre. La résidence natale de l’écrivaine Gabrielle Roy, aujourd’hui un musée, se dresse également dans ce quartier, que la rivière Rouge sépare du centre historique de La Fourche.

				
					L’observation des ours polaires et des bélugas

					Près de 55 000 bélugas passent l’été du côté ouest de la baie d’Hudson. Qu’on opte pour le kayak ou le bateau pneumatique, voir ces mammifères de près s’avère toujours impressionnant. Curieuses, les baleines n’hésitent pas à s’approcher des embarcations. En automne, il est possible de prendre part à des expéditions à bord de véhicules à larges roues pour observer les ours blancs en toute sécurité. Dans la ville, des panneaux rappellent constamment que la prudence est de rigueur. Non, il n’est pas conseillé d’aller faire son jogging quand l’un des plus redoutables prédateurs pourrait se trouver au détour d’une rue!

					
						[image: iStock-897901132.tif]
					

					
						Ours polaires à Churchill

						© iStockphoto.com/Cheryl Ramalho

						

					

				

				Jours 3 à 6

				Winnipeg [image: 47871.jpg] Churchill

				La plupart des passagers qui montent à bord du train à Winnipeg font le voyage jusqu’à Churchill. Toutefois, des arrêts dans les communautés situées dans les environs de la voie ferrée sont possibles pendant le trajet, dont à Ilford, où les membres de la Première Nation de War Lake vivent principalement de la chasse et de trappage. Dernière gare avant Churchill, Gillam, en pleine forêt boréale, tire son nom du capitaine bostonien Zachariah Gillam, dont l’expédition spéculative au départ de l’Angleterre a mené à la fondation à Londres de la Compagnie de la Baie d’Hudson, le 2 mai 1670. Le village compte aujourd’hui 1 265 âmes. Les amateurs de plein air, de chasse et de pêche à la ligne souhaiteront peut-être y faire halte.

				Moins de 900 personnes habitent aujourd’hui dans la ville de Churchill. Il y a 4 000 ans, des humains vivaient déjà sur les rives de la baie d’Hudson à l’embouchure de la rivière Churchill. Le Lieu historique national du Fort-Prince-de-Galles témoigne de la vie des commerçants de fourrures à l’époque où les hauts-de-forme en feutre de castor avaient la cote en Europe. L’été, on peut apercevoir des ours polaires près du rivage. Voilà pourquoi on s’y balade accompagné de gardiens armés!

				Construit sur le pergélisol et la tourbière, le chemin de fer a été inauguré en 1929. En plus des ours blancs et des bélugas, plus de 250 espèces d’oiseaux peuplent les parages. Si l’on peut y voir des aurores boréales environ 300 jours par année, le meilleur moment pour ce faire reste toutefois l’hiver. Mais peu importe la saison, une chose est sûre : on ne revient jamais indemne de ce coin du monde où tout est plus grand que nature.

				
					Bon à savoir

					Il y a deux départs par semaine et deux classes : Économie et Voiture-Lit Plus. Le trajet dure normalement deux jours et deux nuits, mais les retards sont fréquents, y compris au départ. Le Wi-Fi n’est pas offert et des repas sont cuisinés seulement pendant l’été.

					Bons plans

					
							À Winnipeg, il est possible d’acheter des plats à emporter pour les manger à bord, mais nous vous recommandons de prévoir aussi des collations.

					

				

			

			
				L’Océan : vers l’Atlantique par les rails

				Quelque 1 346 km de rails séparent Montréal, au Québec, d’Halifax, en Nouvelle-Écosse. Au départ de Montréal, le train L’Océan de VIA Rail longe le fleuve Saint-Laurent et sillonne des régions au charme indéniable. Chacune compte suffisamment d’atouts pour justifier de longs arrêts, si vous disposez de beaucoup de temps. Au fil des kilomètres, les accents se transforment et témoignent de la richesse de la culture acadienne. En continu, ce trajet dure un jour et une nuit.

				
					Quand y aller ? 
En été ou au début de l’automne, pour profiter pleinement de la mer.

				

				
					15 jours

					De Montréal (Québec) à Halifax (Nouvelle-Écosse)

					Pour qui ? Pourquoi ?

					Pour les amateurs de plages et de fruits de mer. Pour entendre les différents accents du Canada atlantique francophone et pour la chaleur des habitants des Maritimes.

					Inoubliable…

					Fouler les plages de Shediac et de Cap-Pelé, près de Moncton. 

					Explorer les villages de pêcheurs de la Nouvelle-Écosse.

					Savourer du homard et des fruits de mer.

				

				
					[image: AMER_LOcean.ai]
				

				
					[image: iStock-816379036.tif]
				

				
					Parc national du Bic

					© iStockphoto.com/Instants

					

				

				Jours 1 à 3 

				Montréal (Québec)

				Peu importe la saison, il y a amplement de quoi se tenir occupé à Montréal. De nombreuses visites thématiques permettent de mieux connaître la ville. L’application mobile gratuite Montréal en histoires constitue un excellent point de départ. Différents parcours sont proposés, selon les quartiers. Les vendredis et samedis soir, les projections de Cité Mémoire, dans le Vieux-Montréal, rendent l’expérience encore plus magique.

				Dans le même quartier historique, le musée Pointe-à-Callière nous ramène aux premiers balbutiements de la ville. Consacré à l’archéologie et à l’histoire, il se trouve à l’endroit même de la fondation de Montréal.

				
					[image: iStock-1076091466.tif]
				

				
					Vieux-Montréal

					© iStockphoto.com/DenisTangneyJr

					

				

				Bien sûr, il faut aussi s’intéresser au présent. Le Musée d’art contemporain, à quelques stations de métro, se consacre à l’art actuel. Il trône en plein cœur du Quartier des spectacles, particulièrement animé en été.

				
					L’un des premiers traits d’union au pays

					Montréal est accessible par la voie ferrée depuis 1860, année où Albert Edward, prince de Galles et héritier du trône britannique, est venu inaugurer le pont Victoria, nommé en l’honneur de sa mère. Sept ans plus tard, le 1er juillet, la Confédération est créée. Le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse reçoivent alors la promesse d’être reliés par voie ferrée à l’Ontario et au Québec. En 1876, le chemin de fer Intercolonial (Intercolonial Railway) s’étire sur 1 100 km. L’Océan circule depuis 1904, ce qui en fait le plus vieux train de passagers en Amérique du Nord.

					
						[image: Via_Ocean_14_Jacquet_River_NB_July_31_2006.tif]
					

					
						L’Océan au Nouveau-Brunswick

						© wikimedia, The original uploader was Redlodger at English Wikipedia. / CC BY-SA (https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0)

						

					

				

				Jours 4 à 6

				Montréal [image: 47873.jpg] Rimouski [image: 40528.jpg] Mont-Joli [image: 40530.jpg] Matapédia

				Quand le convoi quitte la gare de Montréal, la nuit est déjà tombée. La plupart des passagers filent jusqu’à Moncton ou Halifax. Ceux qui souhaitent faire halte d’ici là doivent être prévenus : le train entrera en gare à Rimouski, dans le Bas-Saint-Laurent, alors que la plupart des passagers seront dans les bras de Morphée.

				
					[image: iStock-1075380818.tif]
				

				
					Le fleuve Saint-Laurent vu de la voie ferrée

					© iStockphoto.com/Philippe FLEURY

					

				

				Situé à 15 km du centre-ville, le parc national du Bic se découvre à pied, à vélo ou en kayak en été, en raquettes ou en skis nordiques en hiver. Entre les falaises ciselées par la mer et les phoques qui batifolent autour des îlots, la nature impose son propre rythme.

				L’Océan fait halte ensuite aux gares de Mont-Joli et Matapédia, en Gaspésie, une autre région qui donne envie de fuguer beaucoup plus longtemps.

				Un détour par les Jardins de Métis, situés à une dizaine de kilomètres de Mont-Joli, s’avère essentiel pendant la belle saison. Les voyageurs peuvent y admirer de nombreuses plantes indigènes et exotiques.

				
					Les plus hautes marées du monde

					La baie de Fundy, entre le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse, est le théâtre des plus hautes marées du monde. Deux fois par jour, cent milliards de tonnes d’eau entrent et ressortent de la baie, transformant radicalement le paysage. Le parc de Hopewell Rocks, à environ 35 min de route de Moncton, est l’endroit idéal pour assister à ce spectacle. Alors qu’on peut y fouler le fond marin à certains moments de la journée, à marée haute, il est possible de se balader en kayak à travers les impressionnants « pots de fleurs » sculptés par les éléments. Mieux vaut se renseigner pour connaître l’horaire des marées puisqu’elles varient selon le moment de l’année.

					
						[image: iStock-171068200.tif]
					

					
						Baie de Fundy

						© iStockphoto.com/shaunl

						

					

				

				Jours 7 à 9

				Matapédia [image: 40532.jpg] Bathurst (Nouveau-Brunswick) [image: 40534.jpg] Caraquet [image: 40536.jpg] Bouctouche

				Si vous choisissez de poser vos bagages dans le nord du Nouveau-Brunswick, la Péninsule acadienne est un endroit à considérer. Louer une voiture sera toutefois nécessaire pour explorer les charmantes localités des environs.

				À Caraquet, le Village historique acadien plonge les visiteurs dans la vie des colons du début des années 1900. À environ 150 km de là, les plages dorées, les marais salés et la forêt mixte du parc national de Kouchibouguac promettent de belles excursions en pleine nature.

				
					[image: iStock-1082542728.tif]
				

				
					Dune de Bouctouche

					© iStockphoto.com/edb3_16

					

				

				La dune de Bouctouche, plus au sud, s’étire sur une douzaine de kilomètres, ce qui en fait l’une des plus longues en Amérique du Nord. Non loin de là, le Pays de la Sagouine fait revivre les personnages légendaires de l’écrivaine acadienne Antonine Maillet.

				Jours 10 à 13

				Bouctouche [image: 40539.jpg] Moncton

				Deuxième ville la plus peuplée du Nouveau-Brunswick, après Saint John, Moncton se trouve à quelque 55 km de Bouctouche. Si vous vous y êtes rendu en voiture, il sera plus simple de reprendre le train à partir de Moncton que de remonter vers Bathurst. En train, il faut compter environ 4h20 pour se rendre d’une ville à l’autre.

				
					[image: parlee-beach-1670666_1280.tif]
				

				
					Plage de Parlee

					© pixabay.com/Claire-Madison

					

				

				Charmante, Moncton se trouve en plein centre des Maritimes. On s’y arrête pour profiter de son animation avant de filer vers Shediac, capitale autoproclamée du homard. C’est ici que s’étend la magnifique plage Parlee, dans le parc provincial du même nom. À une vingtaine de minutes de Shediac, le village de Cap-Pelé s’avère toutefois moins achalandé. La large bande de sable de la plage de l’Aboiteau en fait un terrain de jeu idéal pour les familles. Surtout, ne résistez pas à la guédille au homard (lobster roll) des casse-croûte situés le long des routes!

				
					[image: iStock-945089086.tif]
				

				
					Lunenburg

					© iStockphoto.com/onurkurtic

					

				

				Jours 14 et 15

				Moncton [image: 40541.jpg] Halifax (Nouvelle-Écosse)

				C’est dans cette ville que les Britanniques ont fondée en 1749 que s’arrête L’Océan. Porte d’entrée de nombreux immigrants dès la fin des années 1920, Halifax raconte cet épisode important à l’incontournable Musée canadien de l’immigration du Quai 21. À quelques pas, le Marché fermier du port, plus vieux marché d’Amérique du Nord toujours en activité, est l’endroit idéal pour trouver des produits locaux et manger une bouchée. En se baladant vers le port, on découvre également de charmants restaurants, bars et terrasses.

				Si vous disposez d’un peu de temps, plusieurs escapades d’un jour sont faciles à organiser depuis Halifax, notamment à Peggy’s Cove, un pittoresque village de pêcheurs, et à Lunenburg, dont les bâtiments colorés et les histoires de marins laissent une forte impression.

				
					Bon à savoir

					Deux classes sont proposées : Économie et Voiture-Lits Plus.

					Trois départs ont lieu chaque semaine, mais des services sont ajoutés pendant les Fêtes.

					Le Wi-Fi est offert à bord.

					Des musiciens donnent parfois des spectacles dans la voiture panoramique.

					Bons plans

					
							Au-delà des gares qui se trouvent sur l’itinéraire, il est nécessaire de disposer d’un véhicule pour se déplacer. Les taxis se font rares hors des villes. Une piste, en complément : la compagnie Maritime Bus sillonne la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick et l’Île-du-Prince-Édouard sur près de 10 000 km.

							Toutes les semaines, VIA Rail propose les « Mardis à rabais » sur ses trains. On trouve aussi d’autres aubaines sur son site Web.

							Mieux vaut réserver le plus longtemps possible à l’avance pour profiter des meilleurs prix.

					

				

			

			
				

			

			
				De Montréal à Jonquière : le Québec sauvage

				On ne voyage pas en train au Québec pour aller plus vite. Très rarement à l’heure, le train Montréal-Jonquière offre cependant une formidable incursion dans le Québec profond, souvent loin des routes. On longe des enfilades de champs, on pénètre dans le ventre de la forêt et l’on aperçoit des dizaines de lacs. Il ne faut pas s’étonner de voir des passagers descendre et monter en plein milieu de nulle part puisque le train est parfois le seul moyen d’accéder à certains chalets, camps de chasse et communautés. Un voyage qu’on s’offre pour suspendre le temps et explorer le territoire autrement.

				
					Quand y aller ? 
En été pour les excursions de pêche ou l’immersion dans la nature. En automne pour la chasse. En hiver pour les paysages immaculés et pour se déplacer peu importe les conditions météo. Notons qu’il n’y a que trois départs par semaine.

				

				
					8 jours

					De Montréal à Jonquière

					Pour qui ? Pourquoi ?

					Les gens qui disposent de temps. Ce train cumule les retards, mais offre une formidable incursion dans la forêt boréale.

					Inoubliable…

					Admirer les nombreux cours d’eau, dont le lac Saint-Jean.

					Rester bouche bée devant la majesté du fjord du Saguenay.

					Explorer la forêt boréale, peu importe la saison.
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